
PRÉFACE

Les approbations élogieuses que l’on a 
prodiguées au « Petit traité d’hygiène » suf­
fisent à le recommander au public, et nous pour­
raient donc dispenser de le lui présenter. Que 
pourrions-nous ajouter qui soit plus persuasif 
que le jugement autorisé de spécialistes com­
pétents ?

D’ailleurs, l’objet même de ce petit livre 
ne nous invite-t-il pas à lui accorder un parti­
culière attention ? La science de l'hygiène n’est 
pas encore assez répandue et vulgarisée parmi 
nous ; le peuple des campagnes l'ignore trop 
profondément, et ce « Petit traité » qui a été 
fait pour l’école primaire, ne pourra que lar­
gement contribuer à faire pénétrer quelques 
notions justes et précises dans l’esprit de nos 
gens.

La définition de l’hygiène que l’auteur a 
mise en tête de son livre est bien propre à faire


